
RégionJeudi 24 Mars 2016 TTE 71

publics. « Je vise le marché des
immeubles en bois en milieu
urbain. » Dans un environne-
ment dense, le bois et ses élé-
ments préfabriqués deviennent
des matériaux bien plus pratiques
à travailler qu’une construction
classique.

« Le bois arrive prêt à être
assemblé. Il se monte très vite.
Moins de bruit, moins de pous-
sières, moins de temps passé sur
le chantier. Autant gagné sur la

gêne occasionnée ou la pollution
générée. » De quoi compenser le
surcoût de cette technique nova-
trice.

Solution réhabilitation
L’entreprise ne fait pas que

construire, elle réhabilite. « On
peut travailler une surélévation
en bois. Elle sera plus légère,
donc plus facile à supporter,
montée plus rapidement et sans
nuisance sonore. » En rénova-

tion, les parois amiantées peu-
vent être encapsulées et les faça-
des fermées avec des caissons,
« c’est plus efficace thermique-
ment et génère moins de temps
d’intervention ».

Bois et béton, bois et acier
deviennent compatibles : « Je
peux travailler avec les entrepri-
ses générales de béton. Sur la
structure, des panneaux bois
peuvent remplacer les briques
monomurs. Là encore, c’est plus

performant, plus fin, plus propre.
Surtout plus rapide à mettre en
œuvre. On met en place des for-
mations pour expliquer le prin-
cipe. »

Une caserne de pompiers a
ainsi été réhabilitée avec une
façade rapportée en bois. Pour la
réhabilitation de leurs parcs, les
bailleurs sociaux s’y intéressent
de près.

Laurence SCHMITT.

VALEUR AJOUTÉE la rubrique de l’économie qui innove

Linéazen, le bois dans 
toutes les constructions

Après trois ans de développement, deux brevets déposés, Linéazen a choisi Guénange pour déployer son concept 
de construction en bois, bâtiment grande hauteur compris. Un choix guidé par la maturité de la filière bois lorraine.

Tout est défini au sein du bureau d’études à Guénange, puis l’usine passe à la découpe et l’assemblage des panneaux prêts à poser.
Dix-huit salariés travaillent au sein de Linéazen qui tourne au complet depuis septembre dernier. Photos Philippe NEU

L’économie, une histoire d’hommes avant
de devenir une question de chiffres. Du flair,
des prises de risque, le sens des produits qui
marqueront demain. Olivier Kracht a quitté
le groupe Veolia pour développer son con-
cept de construction bois haute perfor-
mance. BPI a suivi ses travaux de recherche,
donnant naissance à Linéazen à Guénange.

Neuf mois, c’est
 la lisibilité du carnet de

commandes de Linéazen.
Pas mal pour une

 entreprise qui tourne au
complet depuis seulement

septembre dernier.
 « Il nous a fallu un an de

démarrage.»
 Depuis l’obtention de

son agrément technique,
il y a quelques mois,

l’entreprise sent le
 courant positif entourer
son concept. « Les com-

mandes décollent. »

le chiffre

9

A Guénange, 5000 m² de hangar dénichés
 par Moselle Développement pour Linéazen. « On est

locataire, ça nous a permis de démarrer très rapidement. »

L’usine transforme environ 15 000 m³ de hêtre par an
dans un processus automatisé en flux continu. Au final,

 le pont d’usinage permet de découper à façon les panneaux
avec leurs portes, fenêtres, passages de gaines, etc.

d’Olivier Kracht,
 président-fondateur de
Linéazen, à Guénange.
« J’ai bénéficié de tout

le soutien de la filière bois
de Lorraine, Critt bois,
l’Ecole d’ingénieurs du

bois à Epinal,
 la Région…»

Linéazen s’approvisionne
à 80 % auprès des scieries

 lorraines. «Il faudrait
 un projet emblématique
bois en Lorraine. Car sa
filière bois est une des

plus matures de France.»

la phrase
« J’aimerais

construire
la tour

la plus haute
d’Europe. »

Olivier Kracht
est

 un enfant de
la bulle

internet.
Consultant
télécom et

internet à sa
sortie d’école
d’ingénieurs,

il a intégré
le groupe

Veolia.
Le désir

d’indépen-
dance et

l’envie de
concrétiser son
projet ont pris

le dessus.

Il y a quelques semaines, Linea-
zen a fabriqué un poney-club
pour la région parisienne.

Murs, toitures et plancher, le tout
en bois ! Dès la commande ache-
vée, l’entreprise de Guénange,
près de Thionville, s’est consa-
crée à une construction de cinq
étages pour Asnières, dans les
Hauts-de-Seine. 

Le bois, c’est la spécialité d’Oli-
vier Kracht, fondateur de Linea-
zen, qui a mis au point un con-
cept pour l’instant unique sur ce
marché très spécifique. « J’ai
voulu faire mieux que les Alle-
mands et les Autrichiens leaders
sur ce marché. » Concurrence qui
commence à surveiller de près ce
Français qui se positionne sur le
bâtiment hauteur, la maison en
kit, rénovation-réhabilitation. 

Hêtre ou bambou
Son truc, c’est le cumul de la

technologie déjà connue CLT
– deux lames croisées et collées
entre elles – à celle du caisson
intégré contenant isolation et
panneaux de particules. Un pro-
cess développé durant trois ans,
protégé par deux brevets qui,
selon Olivier Kracht, permet de
repousser les possibilités techni-
ques et architecturales de la cons-
truction en bois. « Hauteur, volu-
mes, porte-à-faux, longue portée,
tout est possible. Les performan-
ces mécaniques sont 40 % supé-
rieures aux techniques usuelles. »

Le hêtre n’est pas étranger à
cette performance. Mais le rêve
de cet entrepreneur de 43 ans,
parisien d’origine même s’il se
souvient de vacances passées à
Nancy, c’est de travailler le bam-
bou. « Sa souplesse et sa résis-
tance sont exceptionnelles. »

Pour l’heure, Linéazen travaille
sur des marchés de niche. Mais il
espère bien conquérir les centres-
villes et gagner la confiance des
professionnels des travaux


